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Lo UER trop ou trop pe~, font deux excès qu'il eft également 'difficile 
d'éviter. On ne connoît point de bornes , quand on parle du favoir 

'des Chinois, de leur politique.) de leur habileté dans les Arts; & les· éloges 
e;x ce ffifs qu'on leur donne, font voir avec quelle force la nouveauté nOU$ 
.t!.ntraîne, & combien il eft 'aifé de paffer de l'eftime à l'admiration. 

Je fuis bien éloigné de me joindre aux Panégyriftes outrés des Chinois.' 
~i je trouve chez eux de la grandeur & de la fageffe, c'eft lorfque je 
l~s compare avec les Peuples qui les environnent; & je n'ai garde de . 
.l~s mettre en paraUe1e avec les Européens. On ne fauroit cependant dif­
convenir que notre attention ne foit due à cette race d'homme finguliere , 
'<lui demeurant dans un Pays que fa utuation fépare de toutes les Nation~ 
. policées, a Cu ~ fans le fecours de l'exemple , former fes mœurs & in,. 
y.enter fes Arts. . 

. Tout ce qui a quelque rapport avec des Peuplea fi extraordinaires a 
~roit à notre curiofité; mais qlloique nous foyons affez bien inftruits de 
la plupart des chores qui les regardent, nous ne connoi!1ons qu'impar.-" 
faitement leur archite8:ure. Plu!Îeurs des. defcriptions qu'on nous a données 
j~fqu'ici de leurs édifices, font inintelligibles; les meille~lfes n'en donnen~ 
que de foibles idées., &: aucun des deffins qu' 0,11 a publiés ne mérite la 
moindre attention. 

Ceux que i' offre a8:uellement au public, ont été faits- fur eTes efquHre1J 
~ fur des, mefures· que je pris à Canton i-l y a quelques années. Je ne 
me proporois que de fatisfaire ma propre currofité. Mon deffein n1 étoit: 
nullement. de les publier, &. ils ne paroîtroient pas à préfent, fi je ne 
voulois me pliêter au deGr de plufieurs Amateurs des beaux; - a·rts. Ils les: . 
cnt crus dignes de l'attention du public.> & ils onL j·ugé qu!ils pourroient 
fervir à arrêter le li:ours. de ces produ8:ions extravagante3 ,. qui 1?aro1{fent 
chaque jour.) & qu'on appelle Chinoifes, quoique la plupart foient de pur~ 
ouvrages de fantaifie , & les autres des repréfenta60ns effropiées, de ce 
9u" on voit fur res pO'fcetaines & fur les' tentures' de papier:.. 

Ce qui efl véritaDIement Chirrois, a du moins le mérite dY~tre ori..:. 
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ginaI. Rarem~nt ce Peuple copie ou imite les invelldons des autre~ 
Nations. Nos relations les plus authentiques s'accordent fur ce point; on­
obferve dans toutes qu e le gouvernement des Chinois, leurs caraaeres, 
leurs habillemens , & prefque toutes les autres chofes qui leur font par­
ticulieres, fe 'font foutenus fans aucun changement parmi eux pendant 

, des milliers d'années. Leur architeaure a d"ailleurs un rapport remarquable 
avec celle des an~iens , & ceci eft d'autant plus furprenant, qu'il n"y a pas 
,la moindre apparence que l'une ait été empruntée de l'autre. 

Dans l'architeaure Chinoife, de même que dans l'antique, la forme 
générale de prefque toutes les compofitions tend à la pyramidale; dans 
celle - ci comme dans celle-là les colonnes fervent d'appuis; & dans 
toutes les deux ces colonnes ont des diminutions & des bafes, qui à plu. 
fleurs égards Ce reffemblent. Les entrelas , fi communs dans les édifices 
anciens, fe voient fréquemment dans ceux des Chinois. La difpofition . 
obfervée dans le Ting * Chinois differe peu de celle du Périptere des 
Grecs. L'Atrium & les temples Monoptere & Proftyle offrent des formes 
approchantes de quel~ues - unes de celles que les Chinois adoptent, & la 
manlere dont ils confiruiCent leurs murailles, a le même principe que le 
Revinaum & l'Empleaon décrits par Vitruve. Il y a encore de grands 

/ rapports entre les uftenfiles des anciens & c'eux des Chinois; & les uns 
& les autres font comporés de parties fimilaires combinées de la même 
mailiere. 

Qu'on ne eroie pas que mon deffein" en publiant un livre d'architec~ 
ture Chinoife, foit de mettre en vogue un goût fi inférieur à l'antique, 
& !j peu convenable à notre ~limat. Mais l'ar~hiteaure d'un des Peuples 
les plus extraordinaires de l'univers, offre un phénomene intéreffant à 
un Amateur de~ beaux - arts, & un Architeae doit fe mettre au fait d'un<J 
maniere aufij {jnguliere de batir. La connoiffance ' en eft du moins curieufe; 
elle peut même être utile dans des occafions particulieres. On demande 
quelquefois des compofitions Chinoifes, 8ç dans de certains cas il eft ju~ 
,dicieux d'en faire. Car quoiqu'en général l'architeaure de la Chine ne 
çonvienne po~nt ~ l'Europe, c~pend~nt dans les parc~ & dans les jardins " 

f. e . . J 

'if Le Ti,Ag cft la grande faJle d'une maifon, la falle ~ manger, la cour o~ les Man.,. 
dadAs ont leurs Tribunaux. C'eft enCOle la rrin~irale piel;e d'!,m~ pa6od~ 9U d'url 
't:'1lrl~. V0"l~'1. Je~ f1R-nçqq$ l, ~ ~ l~ 

qont 
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dont l'étendue exige une grande variété, ou dans les vaftes Pâlais qui 
contiennent des enfilades d'appartemens, je ne ~rois pas qu'il foit mal 
à propos de décorer quelques - unes des moindres pieces dans le goût 
Chinois. La variété ne manque jamais de plaire, & la nouveauté, qui 
n'a rien de défagréable ou de choquant, tient fouvent lieu de beauté. 
Dans le temps que l'architeélure Grecque dominoit le plu~ chez les Ro­
·mains, l'hiftoire nous' apprel'id qu'Adrien, qui lui - même étoit architeéle, 
fit faire à fa campagne de Tivoli certains batimens dans le goût des 
~gyptiens & de quelques autres Nations. . 

La grandeur ni la richeffe des matériaux ne diftingue point les édifices 
Chinois. Mais il y a une fingularité dans leur maniere, une jufteffe dans 
leur proportion, une fimplicité" quelquefois même une beauté dans leur 
forme" qui mérite notre attention. Je les regarde comme des colifichets en 
architeélure, & fi la fingularité ~ la gentilleffe ou la propreté de l' ouvtage 
donne une place aux colifichets dans les cabinets des curieux, on peut 
quelquefois auffi faire entrer des bâtimens Chinois parmi des compofitions 
<l'un meilleur genre. 

Peut-être dira - t - on que les fauxbourgs d'un port de mer ne fauroient 
mettre un homme en état de juger du goût d'une Nation. Mais cette 
objeélion perd beaucoup de fa force, lorfqu'on confidere que Canton efl: 
l1ne des villes les plus conftdérables de l'Afie , & qu"~ plufieurs égards 
elle ne le cede à aucune de celles de la Chine. Si j'avois eu la liberté 
(le parcourir ce vafte Empire, il n'eft pas douteux que je n'eufTe pu 

. ,groillr ce recueil d'un plus grand nombre de modeles. Leur forme & leur 
difpofition générale fe feroient trouvées fort reffemblantes à celles dei 
deffins contenus dans cet ouvrage. Je me fuis d'ailleurs uniquement pro~ 
·pofé de donner une idée de l'architeél:ure Chinoife ; des deffills de ba-­
timens parti-culiers n'entrent dans mon plan qu'autant qu'ils répondent à 
ce but. Ce feroit abufer de la patience du public que de lui offrir beau .. 
coup de modeles , lorfqu'un petit nombre bien choifi peut fuffire. J'ai 
même omis la plus grande partie de ceux que j'ai trouvés à Canton, foit 
parce qu'ils ne contenoient que la · répétition du même plan, foit parce 

. qu'ils ne préfentoient rien de remarquable. 
Le P. du Halde obferve que les villes de)a Chine fe reffemblerît fi forr, 

qu'il fuRit prefque d'en voir une pour avoir une idée des autres. Cette 
remar~ue peut s'étendre aux édifices. Dans les peintures que j'ai vues de 

B 
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ce 'Pays, aïnli que d~ms les defcriptions qui me font tO,mbées fous les yeu:t , 
je' ne me rappelle pas q'avoir trouvé des formes de b~tim:ens fort diffé­
rentes de celle dont je ,donne la repréfentation. 
; J'ai ajouté à mes deffi115 des édifices Chinois ceux de quelques - uns­

'de leurs meubles, de leurs uftenfiles, de leurs' machines &. de lears ha· ­
bits. J'ai fait c~ux de leurs meubles fur les modeles qwi m'ont paru les. 
plus beaux & les mieux. imaginés. Il y en a quelques - uns de jolis., & ' 
nos Ouvriers pourront en faire ufage. ' 

Les uftenfiles Chinois, quelque commùns que puiIfent être leurs ur ages , 
font dignes de notre curiolité. C'eft ce qui m'a déterminé à leur confacrer 
deux planches de ce recueil. On y trouvera des idé€s ingénieufes, des: 
formes limples & élégantes ', des ornemens naturels & fagement appliqués .. 
J'ai déjà obfervé qu'ils paroiIfent imaginés dans le goût de l'antique; 
mais leurs contours n'ont point cette grace qu'on obferve dans qtlelques- ' 
\.111S des ouvrages de l'Europe, tant anciens que modernes. Cela vient de 
ce que les Chinois ont moins d'habileté qtle nous dans la , pratique dll 
deffin • 

. Un accident m'a mis hors d'état de damier des deffins' d'un plus grand 
nombre de leurs machines. Mais nos connoitfances dans les méchaniques. 
font fi fupérieures aux leurs ~ que cette perte e!t de peu d'importance. On 
trouvera ici la repréfentation de divers bateaux de la Chine. 

Je n'avois pas deffein de toucher à ce qui n'avait pas un rapport avec 
ma profeffion. Mais comme l'avais des deffins des habillemens Chinois , _ 
j'ai cru qu'il ne feroit point mal de les publier. 'C'eft, fi je ne n1e trompe ., ­
ce qui a paru jufqu~ici de plus exa.él: en ce genr~~ Quelques - uns de ces 
habits font pittorefques, & l'on pourrait s'en fervir dans. les mafcarades 
ou dans les peintures grotefqueE. 

Les Chinois excellent ,dans la difpofition des jardins, & le bon goût 
qu'on y remarque eft celui qu'on recherche depuis quelque temps en · 
Angleterre, fans y atteindre. J'ai t~ché de donner des idées Jiftinéles 
fur ce fujet , & je me flatte que ce que j'ai dit pourra être utile à 
nos Jardiniers. ' 

Ce goût a paffé d'Angleterre en France, & l'on voit les plus grands 
Seigneurs s'empreiTer d'en faire conftruire, pour jouir de la variété de 1. 
belle nature. 



T·EMPLES 
DES C H I .N OIS. 

O N voit à Canton un grand nombre de Temples. Les Européens .. 
les appellent communément des Pagodes. Plufieurs de ces Temples 

font extrêmement petits, & ne confiftent qu'en une feule chambre. Quel­
ques autres ont une cour environnée de galeries, au bout defi.uelles fe 
trouve un Ting, où font placés les Idoles . . 11 y en a enfin un petit nombre, 
qui font compofés de pluGeurs cours entourées de galeries. Les Bonzes 
y ont des cellules., & les Idoles diverfes falles. Ce font proprement des 
Couvens ; ' & quelques - uns ont un grand nombre de Bonzes qui y font 
attachés par des vœux particuliers, & qui y vivent dans· l'exaéte obfer­
van-ce de certaines regles. 

La plus <:onfidérable de ces Pagodes eft celle de Ho - nang dans le 
fa~.lXbourg méridional. La planche I & lIen offre le plan. Elle occupe 
une grande étendue de terrein. Auffi renferme - t - elle, outre les Temples 
des Idoles., des appartemens pour deux cent, Bonzes, des hôpitaux pour 
plufieurs animaux, un potager fpacieux & un cimetiere. Les Prêtres &: 
les animaux y font enterrés pêle - mêle, & honorés également par des 
monumens & par des épitaphes. 

Le premier objet qui fe préfente eft une cour très - étendue. Il s'y Dcfcriprion 
de 13 P~gode 

trouve trois rangées d'arbres qui" menent à un v'efiibille ouvert A, O~l de HO-1l1ng, 
pbnc. [ & II. 

l'on monte par un cl O'ré B. D e ce premier veftibule vous paffez à un 
fecond C, où il y a quatrè figu res coloffales de fiuc. Elles font aillfes, 
& tiennent dans leu 's mains divers cmblêmes. De ce veftibule on paffe 
dans une autre grande Cour D, environnée de colonnades E, & de loges . 
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pour les B'onzes F. Quatre. pavillons G, Y font placés' fur des focles. Ces 
pavillons font les Temples; les deux étages dont ils font compofés font 
remplis d'Idoles, & tes Bonzes y font leur ferviçe religieux. Aux quatre 
coins de la cour fe trouvent quatre autres pavillons H, où les Bonze~ 
fupérieurs ont leurs appartemens ; fous les colonnes ~ -entre les loges, il Y a 
quatre falles l, occupées par 'des Idoles. 

Des deux côtés de cette grande cour on en voit deux petites K, en .. 
vironnées de b~timens. L'une eft pour les cuifines L, & pour les réfec .. 
toires ' M; l'autre fert aux hôpitaux dont on vient de parler N. 

Je ne donne point l'élévation de la grande cour, parce qu'elle ne 
pourroit avoir les dimenfions convenables, fans occuper au moins trois 
planches. La planche II fuffit cependant pour en donner une idée, Les 
pavillons font de diverfes formes; mais aucune ne differe beaucoup de celle 
qu"on voit dans cette planche, & les proportions entre les colonnades 
& les pavillons font auffi à-peu-près .les mêmes. Les loges des Bonzes 
font de maçonnerie; elles font fort petites, & ne reçoivent de jour que 
par la porte. Les corps des pavillons font faits des mêmes matériaux, 
&:. lelt colonnes qui les ' environnent, auffi bien que celles des colonnad:es ~ 
font de bois, & ont des bafes de marbre. Tous les b~timens font cou­
verts de tuiles, faites d'une efpece de porcelaine groffiere , peinte en vere 
&. verniffée. 

La mêm~ difpofition s' obferve dans tous les Temples de ce genre; &:. 
fi l'on en détache les trois pavillons qui occupent le milieu de la grande 
cour, on pourra fe former une idée de la diftribution qui a lieu dans 
tous les édifice~ Chinois d 'une grande étendue. Le Palais Impérial, ceux 
des Princes du fang, les Palaï's des Mandarins ~ & les KOllg- Quaen ou 
Colleges des Lettr~s , font tous difpofés à peu près de la même ~alliere , 
comme on le voit par l~s citations fuivantes ~ tirées du Pen; du flalde *. 

-
-Ji. Pag. 17, tom. Il. L'idée qu'on a donnée 

(de ce Palais) au commencement de cet 
puvrage , fempleroit fuffi re ; cependant je 
fuppléerp.i à ce qui y manque par une def· 
cription plus détaillée qu1en a faite l~n de$ 
Miffiènnaires, qui eurent l'honneur 4'être 
admis ell la préfence de l'Empereur, & de 
1~ ff!.l~ef.' jqr'J.u~s dans fon a~1?aJ:~emem. 

Ç'efi, dit - il, un amas étonnant de hi· 
timens; l5f, une longue fuite de cours, de 
galeries I.k de jardins , q~i formen~ un tou~ 
véritablell)~nt magnif1.que. 

Comme la porte du midi ne s'ollvre que 
pour l'Empereur, nous entrâmes par celle 
qui regarde l'occident, & qui conduit à 
}.\»e v~Ll~ (;our ~lli cft ap midi, v.ar r'lPport 

l.a. 
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..La différence confifte dans le nombre & dans l'étendue deSi cours. 
Les édifices, dont les Chinois fe fervent pour leur ' culte facré, n'ont 

.a.u .Palais. Cette cour a la fig\:lre d'une dou­
ble équerre, à chaqJte extrémité de Laquelle 
on 'Vo.it ua gro.s édifice o.blo.ng à do.uble to.it, 
dont l'étage d'en - bas eil: .per.cé en trois en­
dnoits en forme de porte de Ville. Cette 
~Ol1r a nord - fi.ld plus de d.eux cents pas 
géométriques de long., & .ta croifée environ 
autant; elle eft pavée de grolfes briques 
pofées de champ ., avec des allées de pierres 
plattes & larges. Avant que d'entrer dans 
une autre cour, il faut palfer un canal à 
demi ,{ec, qui court ea: -oueft" & qui eft 
paraIJele aux murs de cette feconde cour. 
Nous palfâmes.ce canal fur un des ux ponts 
de marbre blanc qui font vers le milieu" 
.,is-à-vis de cinq' portes voîuées & ouver­
tes, {ur lefquelles ea un gro.s édifice avec U12e 

pla.te - forme ou do.njon' à do.uble to.Ù 1 qui a 
plus de ~ingt pas -géométriques d' épai.ffeur • 
. A l'entr.~t: & à la fortie du pont qui conduit 
à la ,porte du miIi~u , il Y a· deux grandes 
çolonnes de marbre blanc., dre.ffées f.ur un 
large piedeftal entonré d'une :baluftrade de 
marbre, ,avec deux gros lions qui ont fept 
ou huit pieds de ham (ur leur bafe, lefquel6 
femblent av.oir été faits d'un même bloc. 
. Les portes condui{ent vers le no;d dans 
la feconde conr dont je parle, qui n'a guere 
que cent pas géométriques de longueur, &. 
environ la moitié de large.ur. A l'entrée 
de cette cour, çm lrouye deux autres co.­
lonn~s de m~.rbre bl,a,nc, ornées de dragons. 
en relief, ,aveç: deux p.etites ~îles un peu 
au ... ~effous p'.tm chapitep,u plat &. fort large. 

D~.:-l~ on paffe dans ~me troifieme, deux 
(pis plus longue .que la fe~onde, & un peu 
plus l,arge . .on y entre par cinq pOTtes {em­
bIa,bles aux précédent~s, fur l~fq,l1elles pone 
l1n gr~~ édifi.,ce de m~m.e ftruÇture. Ces 

portes font épailfes & couvertes de lames 
de fer, qui y font attachées par plufieurs 
rangs de clous de cuivre, dont la tête eit 
plus groffe que le poing. To.us les édifices 
du Palais Jo.·ne pofés Jur un [octe à hauteur 
d'homme, bâti de gros marbre d'un gris 
rouffâtre, mal poli & orné de moulures • . 

To.uus lu co.urs font ento.urées d'édifi~es for, 
bas (,0 Co.uverts de tuiles jaunâtres. Au fond 
.de cette troifteme co.ur en 'IIoit un ajJè{ long 
édifice, flanqué de deux pavillons qui tou­
chent a d~ux aUes , leJqu~lles [ont tem!Ïnées 

\ 

par deux; .autres pavillons Jemblables aux pre-
miers, c'eft-à-dire qui font à do.uble to.it, r;. 
e!lvironnés de kars galeries, de même que les 
aîles (/ le fond de cet édifice, qui eft élevé 
fur une plate ·forme de brique avec fon pa" 
rapet & fes petites embrafures , laquelle 11 
envi.ron tr·ente- cinq pieds de haut. Le bas 
de bplate-forme jufq~i'à fix pieds hors dlt 
rez-de-chauffée, eil b~ti de marbre. Le fond 
eft per.cé de trois .ouvertures voûtées, qui 
fe ferment par trois portes femblables aux: 
précédentes, avec cette différen.ce que le$ 
dous & les ferrl1res en {ont dorés, &c. 

Après ,avoir paffé ces trois ,cour~, qui 
n'ont rien de bien remarquable qlle leur 
étendue, nous entrames da·lis une quatrieme, 
qui. a environ quatre - vingts pas géométri~ 
ques en quarré. Cette cour efi tout-à-fait 
riante : eUe e.ft enyironnée de galeries inter. 
ro.mpues d'ifpace en efpac'C par de petits Jaltons 
to.)tt o.JtYertS (/ plus exlzauJ!és, vis -à - vis def .. 
quels il ya des e{caliers avec dés rampes de­
marbre blanc qui regnent prefque tout all~ 
tour. Cette cour eft coupée dans fa largeur 
par un petit canal revêtu de marbre blanc; 
tes bords {ont ornés de balufirades de la 
même:; forme. On palfe ce. canal Jur quatre 

C, 
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point, comme ceux de Anciens, des formes qui leur rorent proprert..: 
L'efpece particuliere de conftruél:ion qu'ils nomment Ting ou Kong J > 

ou cinq ponts d'une [eule arcade. Ces ponts 
font de marbre blanc , embelli de mou­
lures & de bas reliefs. Dans le fond de la 

iour efl un grand fs>. magnifir;ue falton fort 

propre , où l'on monte par trois grands ej: 
caliers, avec leJtrs rampes orné.es des mêmes 
halltflrades. 

Suit une cin'quieme cour à peu près de la 
m~me forme & de la même grandeur; elle 
a néanmoins quelque chofe qui trappe da­
vantage : on y voit \;ln grand perron quarré 
à triple étage, &: bordé à· chaque étage de 
balufl:rades de ma'rbre blanc; ce perron 
occupe près de la ' mo·itié de la longutmr 
de la cour, &: près de deux tiers de [a 

l'argeur. Il a envir.on dix - 4uit pieds de 
baut , & eft b&.ti fur- un focle Siamois d.e 
marbre plus groffier, qui a plus de fix pieds 
èe haut. On monte [m ce perron par trois 
efcaliers : cehti du milieu eft le plus. con­
fidérable •. Huit gr.os vafes ou c.a{folet~es de 
sronze, hautes d'en'f.iron fept pieds, or­
nent le haut du perr-on, au bas duquel, 
proche du maître efcatier " il Y a- deux 
gtoffes. figures de lions de bronze. Ce per­
ron eft vis· à - vis. un.e gr(lnde: &0 magnifique 
Jalle, &c. . 

On paffe enfuite de~l" autres cours peu. 
différentes de cette derniere. Lorfque nOlis 
eumes traverfé la feconde , on nous con­
duifit par une porte qui eil: à- côté fur la 
d,roite, dans une autre cour longue d'envi­
ron deux cents pas: c'eil une efpece d'hip. 
podrome, au bom Juqut.l on entre à main 

gauche dans une grande falle ouyerte. Nous 
y trouvâmes des gardes & nous y atten­
dîmes quelque temps le Mandarin qui de­
voit venir nous prendre, pour nous in­
troduire dans l'appartement de l'Empereur. 

En6.n on vint nous chercher, & l'on' 
neus 6.t entrer dans. une neuvieme coux: 
un peu plus petite, mais· auffi magni6.qué •. 
Au fond Je voit un grand édifice de figure 
oblongue, à double toit, de même que les. 
précédens, & couvert pareiUement de tuiles 
verniffées de jaune. Un chemin ou levée' 
hante de fix ou [ept pieds, bordée de 
baluftrades de marbre blanc ,. & pavée de; 
même, conduit à ce Palais où eft tappar. 
tement de l'Empereur,. &c. 

Torn.l,. pag., I18. Les Palais des enfans: 
de l'Empereur" & des autres- Priflces dœ 
Sang, font très - propres en dedans, fort 
vaftes &: bâtis avec beaucoup de dépenfe :­
c'eft par-tout le même deffin dans le corps. 
de l'ouvrage & dans les embellHfemens. 
Une flûte de cours ornéeS' fur IdS aÉtes de M ï 
timens, (.1 en foce d'une. falle verniffée fJ>' 
éleyée for une plate. forme· haute de trois ou 

quatre pieds, bordée de quatre grands quar­
tiers de pierre de taille, & pavée de large~ 
can;eaux de brique, &:c. 

Tom., II, page 53. Ces Cong-tjuans font 
plus ou m0ins grands :. il y en a d'affez. 
propres &: d'affez commodes. Par celui ,de: 
Canton, qui n'eft gue du Eommun, on; 
pourra juger des autres : il· dl de médiocre' 
grandeur; il J a deux cours 6- deux princi­

paux édifices, dont l'un, qui efl art .fond dt' 

la premiere cour ,. efl un Ting, c' tjl.à·dire , une 

grande falle ouverte, de.ftiné.e. à recevoir les 

'Yijùes " r alttre qui termine la flconde cour, 
efl partagé en ttois ,'. le milieu firt de fallon ou 

d'antichambre à deux grandes ' chambres qui 

j<)fZt des deux côtés, 6- qui ont chacune un 

cabinet derricre. Cette difpojùion cft ordÎ(zaire 

à la Chine dans la plupart des m~ifons des 

pe'.formes de quelque confi.dérlltlon , &c. 
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entre indiff'~remment dans toutes fortes d'édifices. On en voit dans pref-: 
que tous les Temples, dans tous les Palais, fur les portes des Villes ' . 
& enfin dans tous les batimens olt r on a voulu montrer de la magni ... 
licence. 

J'ai vu dans divers quartiers de Canton quatre différentes 
Tings. Les trois premieres fe trouvent dans des Temples, 
trieme dans plufieurs . jardins. 

etpeces 'de Diver(a 

l ' formes de: 
&. a qua- Tings. 

La forme la plus commune dans les Temples fe voit à la plan.che IIw 
C'eft une copie exaél:e du Ting de la Pagode de Cochinchine , dans. le 
fauxbourg oriental. J'ai mefuré plufieurs b~timens de cette efpece, mai9 
j'ai trouvé tant de différence dans leurs proportions, que je fuis porté à 
croire que les Architeétes' n'y fuivent aucune regle fixe, mais que chacun 
.varie l'es mefures à fon gré. 

Dans le deffin que j'ai donné, l'édifice eft, comme ils le font tous, 
'élevé fur un foubaITement. On y monte par trois eicaliers; c'eft un quarré 
environné d'une colonnade de vingt colonnes, lefquelles foutiennent UB 

toit furmonté d'une baluftrade de bois, qui renferme une galerie ou par .. 
,rage, regnant tout autour du fecond étage. 

Le fecond étage a la même figure & les mêmes dimenfions que le 
if>remier. Il eft couvert d'un toit d'une coniruB:ion particuliere aux Chi ... 
nois; les angles font enrichis cl.' ornemens· de f~ull?t\:lre qui repréfentent 
'des ' dragons·. . 

La largeur de l'édifice, à le mefurer de' la furfacè extérieure' des co...; 
lonnes, eft égale à' fa hauteur; & le diametre du corps da batiment prend 
les deux tiers de la large\:lr. La hauteur' de l'ordre fait les deux tiers dw 
diametre du corps, & la hauteur du fecond étage a les deuX' tieli's' de la~ 
hauteur du premier .. Les cwlonnes ont en hauteur neuf ' de leur diameue" 
.}e.s bafes en ont deux, & les pOtltres & ëonfoles qui: tiennent lieU' de 
chapiteaux , n''en Ont qu'un. C'eft auffi là l'élévation des entrelas qui fCm" 

_ le tour de la €olonnade fous, le premier toit, & qui forment une'· efpece: 
ue frife. . . . 

, . La feconde. efpece de Ting differe .fi peu de celfe qui vient d'être 
d'écrite, qu'il m'a paru peu néce{faire d'en donner un deffin .. Le' premier 
étage eft le mêm e, & toute la di.ftërence du. fecorrd, c'eft qu'il n? efl en­
viron.né. ni de galerie ni de baluftrade > &. qtae -le toit qUI: couvre l~ (;C):-

lonnade . vient aboutir. à la muraille.. - . ' ' . 
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La troiGeme efpece eft ' repréfentée planche III, figure .2,. Ce delIitt 
a ét,é tiré de divers édifices de ce genre; & fur-tout de l'un des pavil~ 
10ns de la Pagode de Ho - nang. Le pr€mier ét,age differe peu de celui 
du premier Ting; mais le fecond a fur deux de fes faces des colonnes 
qui s'avancent & forment des galeries ' couvertes. J'ai vu dans quelques­
uns de ces b~timens une colonnade continuée tout autour du fecond 
étage, mais la forme n'en était pas fi agréable à la vue que celle qu~' 
j'ai repréfentée. 
, Il Y a très - peu de différence entre les proportions de ce deffin &. 

èelles'. de la planche II. Les colonnes du premier étage ont en hauteur huit 
de leur diametre, & les bafes un. Toutes ces colonnes, à la referve de celles 
des angles, ont au haut de leur~ fûts huit conf ales , qui forment une ef..; 
pece de chapiteaux très - groffiers. Cet ornement, très,.. commun dans le$ 
édifices Chinois., ne plaît nullement aux yeux. Les colonnes du fecond 
ordre ont les quatre cinquiemes de diametre de celui du premier; leur 
hauteur eft de fix diametres & demi, & elles font fans bafe. Sous le 
fecond tolt fe voit un entrelas tout autour, compofé de cercles & de 
quarrés. Les angles des deux toits font enrichis d' ornemens , qui repré'; 
fentent des monftres & des feuillages; &: le haut eft orné de deux dau­
phins aux deux bout~, &. ~(f milieu d'un grand fleuron qui re{fembl~ ~ 
une tulipe. 

Ces trois formes fe trouvent plus fréquemmnent que toute autre CIans 
tes Temples de la Chine, & fur-tout dans ceux qui ont beaucoup d'é ... 
tendue. On fe fert fouvent pour les petits du delIin de la planche III, 
fig. I. Quelquefois, comme 011 le voit dans ce deilln, l'édifice eft fermé 
fur le devant de portes nwb~les, ayant en avant quatre colonnes à li 
maniere des Temples proftyles. Dans d'autres, le badment eft tout ouvert 
de front, & ' a fimplement quatre colonnes qui foutiennent le toit. 

AutreF for. J" \ C 1 fi d Tl' 
P1 C-$ qcTçlj1- ' al vu a anton que ques autres gures e ernp!s; malS aucun ne 
fIe,. m'a femblé digne d'&tre deillné, à la réferve de deux petits b~timens de 

bois élevés dans les cours d'une des Pagodes du fauxbourg occidental. 
Les figures 1 & 2 ' de la planche IV en offrent les deffins. Ce font deux 
pavillons qui couvrent deux vafes de fer dont les Çhinois fe fervent pOUl! 
les facrificès de papier doré qu'ils font 1 à leurs Idoles les jours de Fête. 
~'un~ & l'autre font oélogones & compofées de huit col,?nnes, qui fou... -
~içJ1ij~n~ \ln,. toit fyrmont~ 4\mç lal}ter.n~ &: Q.'autres orneL11ens que l~ de{fÏll · 

, rer.r~[eqt~, 

" \ 
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l'eprérente. La figure 1 eft un , peu relevée & environnée de degr'és. Les 
colonnes ont des ' bafes d'un profil peu différent de l'Attique. Une frife 
chargée d'infcriptions en grands caraéteres Chinois, fait le tour des ~ntre-­
colonnes fous le toit. La lanterne eft de huit côtés. Elle eft couverte ' d'un 
toit fait en cimaife renverfée, & au haut Ce voit un ornement (:ompofé 
d'un petit globe environné de feuilles & de fleurs. La figure 6 de la 
planche V eft le plan de ce pavillon. 

La figure eft élevée fur un focle, & entourée d'un entrelas de .tna .. 
~onnerie *. Il n'y a point de bafe aux colonnes, & fous le premier toit 
on voit un ornement compofé de lof anges entrelacés. La lanterne a huit 
petites colonnes, fans bafes ni chapiteaux" qui foutiennent un 'toit en forme 
de cône orné de huit dauphin's, dont chacun repofe fur une des colonnes. 
Le fommet du M.timent confifte en une boule percée" dont le deffus finit 
en fleurs. Le plan 'de ce pavillon fe voit figure 4, planche V. 

DES TOU R S. 

L ES Chinois donnent le nom de Taa â leurs Tours, & les Européehs 
les appelleRt auffi des Pagodes. Elles font fort communes à la Chine. Le 
'P. du Halde dit que dans de certaines Provinces il s'en trouve daris chaque 
-Ville & même dans les gros Bourgs. Lès plus confidérables de ces édifices 
font la fameufe Tour de porcelaine de Nang - King * * & celle de 

~ Les Chinois réuffiffent très - bien dans 
ces fortes cl 'ornemens. La planche V [ en 
montre plufieurs defIins. Ils font faits d'une 
terre glaire bien conditionnée, dans des 
moules de bois. Chaque figure d'une cer­
taine grandeur eft comporée de plufieurs 
pieces, atfemblées avec tant de propreté, 
qu'on n'apperçoit les jointures qu'avec peine. 

* '*' Du Halde , tom. l, pag. 129. Cette 
Tour eft fans doute la plus haute & la plus 
belle de toutes celles qu'on voit à la Chine. 
EIle a huit faces, chacune de quinze pieds. 
Elle di haute de vingt toifes Chinoifes, 
e' eft - à - dire, de deux cens pieds, & di­
virée en neuf étages par de fimples plan­
chers en dedans, & en dehors par des 
cQrniches à la na.i!fance des voûtes, que 

(outiennent de petits toits couverts de tuiles 
de couleur verte v rnifiëes. 

Tom. l, pag . .2'00. Tong -Tfchang - Fou 
n'ell: pas moins célebre par fes édifices & 
fur-tout par une Tour de huit ét~ges, é!evée 
hors de fon enceinte: les dehors, qui font 
de porcelaine, font ornés de diverfes fi. 
gures ; le dedans eft revêtu de marbres très­
polis & de différentes couleurs. On a pra­
tiqué dans l'épaiffeur du mur, un efcalier 
par lequel on monte à tous les étages) & 
de -là à de belles galeries de marbre, or­
nées de grilles de fer dorées, qui embellif .. 
Cent les faillies dont la Tour eft environnée. 
Aux angles de ces galeries, on a fufpendu 
des petites cloches, lefql1elles étant agitées 
par le vent, rendent un (on affez agréable. 

D, 
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TC!ng- Tschang- Fou; rune & l'autre font d'une grande magnificènce. 
La forme de ces Taas eft aifez uniforme. Ce font des oB:ogones, di­

'vifés en fept, huit & quelquefois dix étages, qui de la bafe au fOl1ll11et 
diminuent par degrés tant en hauteur qu'en largeur. Chaque étage a une 
efpece de corniche qui foutient un toit, aux angles duquei font fufpen­
dues des cl?chettes de cuivre.. Autour de chaque étage regne une galerie 
étroite, bordée d~une baluftrade. Ces édifices portent d'ordinaire au fom­
met une longue perche, environnée de divers cercles de fer ... foutenus par 
huit 'chaînes , attachées par un bout au haut de la perche ... & par l'autre 
aux angles 'du toit du dernier étage. 

La figure l, planche V, repréfente une de ces Tours, qui fe trouve au 
bo.rd du Ta-Ho * ... entre Canton & Hoang -Pou. On y morue par trois 
marches, & il Y a fept étages. Le premier eft percé par quatre portes cein­
trées ; il contient une chambre oB:ogone, au milieu de laquelle eft l'ef­
calier qui conduit au fecond, & qu'on voit dans le plan de la figure 2, 

planche V. Les degrés des autres étages font placés de la même ma,­
niere. Il n'y a aucune différence dans les corniches qui couronnent chaque 
étage; elles fo.nt compofées d'un filet & d'un grand cavet enrichi de re~ 

préfentations d'écailles de poifTons. Cet ornement eft commun dans les édi­
fices de la Chine ... comme il l'eft dans ceux des Anciens. Les, toits re­
levés aux angles, font ornés de feuillages & de clochettes. La perche du 
haut dl: furmontée d'une boule ... d'où defcendent des chaînes fixées aux 
angles du dernier toit, & autO\lF de[quelles font neuf cercles de fer. Je: 
i1'ai pa~ fait en.trer dans ce deffin les efcaliers des divers étages, pour éviter­
la confufion. 

AUTRES BAT/MENS DE LA CHJNE~ 

J'A 1 fait la defcription des trois eCpeces de Tings que j'ai vues dans' 
différens Temples de Canton. Il me refte à parler du quatrieme, qui fe 
trouve dans les jardins cl" cette Ville. Ces édifices ne font généralemen.t 
compofés que de douz~ colonnes, qui font élevées fur , un focle, & qui 
fervent de fllpport à un toit , tel que ceux qu' 011 vOlt planche II , & 

1 
figure 2 , planche III. 

J' 

'Ji. C'eO: - à. - dire la grande riviere. On donne ce nom à la riviere qui coule près 
de Canton~ 
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te B~timent.J qui m'a fervi de modele, étoit placJ au mlHeu d'un 1 VOhyez la pane el; 

petit lac, dans un jardin de Canton; & c'eft fa fingularité qui m'a engagé ~~/1e\~:; 
à lui donner la préférence. jardin. 

Le foubalIement qui le fou tient , eft alIez haut~ Une balufirade l'envi­
ronne. Les bafes des douze colonnes de ce pavillon ont un profil fort 
femblable à celui d'une bafe Tofcane de Palladio. Le toit qui repofe fur 
ces colonnes, eft couronné 'd'une lanterne. L'idée de l'ornement du haut 
eft prife de celui qui fe trouve . fur le fommet des tours. Le haut du 
fût des colonnes eft percée par les poutres qui fou tiennent le toit, & 

,dont les extrémités font ornées de petits mafcarons & de clochettes. Une 
frife ornée d'en,trelas regne tout autour dans les entrecolonnemens fous le 
toit. Les proportions des diverfes parti es fe voient dans le deffin, & le 
plan eft repréfenté figure ) , planche V. 

La planche I cre contient encore le deffin d'un autre pavillon que j'ai 
trouvé dans un jardin de Canton. Le plan qui fe trouve figure 3, planche V, 
eIl: le même que celui d'un Temple monoptere; mais l'élévation eft dif-: 
férente. Il eft compofé de dix colonnes, qui fomiennent un toit & une 
lanterne couverte en forme de cône & terminée par une boule. Ce que 
cet édifice a d'ailleurs de particulier fe voit dans la repréfentation exaéte 
'du deffin. 

Le feul pont digne d'attemion que j'aie vu à la Chine, eft repréfenté 
'dans la planche VI. Les relations nous apprennent cependant qu'il y en 
a quelques. uns dans ce Pays *, d'une grande magni·ficence. Celui dont 

* .Du Halde, tom. l , pag. 3 J. Les ponts­
de pIerre font la phI part , bâtis comme les 
nôtres, {ur de grands. maf1ifs de pierre ca­
pahtes de rO~l1pre la force de l'fan, & dont 
la largeur & la hauteur de la vOÎtte laifTent 
un pa{fage libre aux plus groffes barques. 
Ils [ont cn très - grand nombre à la Chine; 
l'Emperetlr n'épargne jamais la dépen{e, 
qualld il en faut faire confrruÎIe pour l'u:­
tilité du public. 

Il n'y cn a guel'e de plus beau que cetai 
qu'on voit à Fou-tcheou-fou, Capit,ale de 

la Province de Fokien. Lél rivierc qui pa{fe 
auprès de cette Ville, eft large d'une demi: 

lieue :' cne eft quelquefois divifée en petits 
hras, & qt elquef0is- coupé,e par de petite9 
HIes. De tout cela on a fait comme un tour,. 
e::l joigna.nt les HIes par des ponts, qui tous. 
anfemble font huit !Tades ou lIts, & [ol~ 

xante - fci:z:c toifes Chïnoifes. Un {euT, qllW 
eft le principal • a prus de cent arcades. 
bâ'ties de pierre blanche, & garnies f'ur les, 
deux côtés de ball1fi r.ades en fculpfilr. »' 

&c. 
Mais Te plus beau de tous eff celui cre 

Sumo -tcheou·folt. Il efr b~ ti {ut la pointe d'u11I 
bras de mer, qu'il' faud'roit {ans ce recours; 
pafrer en barque & Couvent ay,ec dang.w. 



Planche l, 
figure ~. 

J 6 l!: 0 1 FIC E S :b ESC H 1 NOl $. 

je donne le deffin, fe trouvait dans le jardin d'un Marcllan'd à Canton j 
& était tout de bois, à la réferve d'un garde. fou de brique ou terre. 
cuite, &: des piliers faits de pierres & couverts d'u~ enduit de pUtre ; 
& fuivant la coutume des Chinois bifarrement ornés de figures irrégu-: 
Heres, telles qu'on les voit dans le deffin. 

Les Pay - Leau ou arcs de triomphe font fort çommuns à la Chine. 
Il y en a plufieurs à Canton, mais je n'en ai point vu de beau~ Le plua 
pa{faple eft celui dont la planche X offre le deffin. 

MA1SONS DES CHINOIS. 

L A difiribution de ces Maifons eft parfaitement uniforme. Il feroit peu 
convenable,. & même dangereux de fe fingularifer à ce égard. Le P. le 
Comte parle d'un Mandarin, qui, s'étant bâti une Maifoll plus haute .& 
plus belle que les autres, fut accufé devant l'Empereur, & craignant les 
conféquences de cette affaire, n'attendit pas qu'elle fût décidée pour 
abattre fa Maifon. . 

Les Chinois mettent en cours & en allées plus de la moitié du terrein 
des Maifons. Celles des Marchands de Canton font toutes \ au bord de 
l'eau. Elles font étroites & fort longu~s. Il n'y a d'ailleurs aucune diffé­
rence dans la difpofition de l'intérieur. Le rez - de- chauffée eft. traverf6 
dans fa longueur par 'une large allée A, qui paffe par le milieu, & s'~. 
tend de la rue à la riviere. Les appartemens font des deux côtés. Chacun 
d'eux confifte en un fallon B pour recevoir les vifites, en une petite chambre 

Pla~che I, à coucher C, & quelquefois en un cabinet ou une étude D. Au devant 
;~nc~,; V~I , qe chaque appartement fe trouve une cour E, à l'extrémité de laquelle 
i~~pec~n ~~~: il y a d'ordinaire un vivi~r ou une citerne, avec un roc artificiel au milieu. 
~peé\:ive) prife tic la lij;ne _______________ - _____________ _ 

~ ~ Y, Il d '11' . . . cl Ch' a eu" lm e çmq cents vmgt ple s 1-

nois de longueur, & vingt de largeur; il dl: 
foutenu par deux cents cinquante - deux 
gros piliers, cent vingt. fix de chaque côté. 
Toutes les pierres, taat celles qui traver­
(ent d'un pilier à l'autre en largeur, que 
,elles qJ.li portent fur ces traverûers, & 
qui les joignent enfemble, font d'une égale 
longueur & de la même çouleur, qui ' efr 
~rif~tre ; l'épaiifeur eil: auffi la même. 

Pn pç ç.ompr~n~ ra)) j}if~m lYnt 04 l'on il 

pu trouver & comment on a taillé tant de 
rochers également épais & égaleme'1t larges; 
ni comment on a pu les placer, malgré leurs 
poids énormes, fur des piliers alfez hauts, 
pour laiifer pairer de gros Mtimens qui 
viennent de la mer. Les ornemens n'y 
manquent pas: ils {ont faits de la même 
efpece de pierre que le refte du pont. Tout 
(;e qu'on voit ailleurs eft beaucoup moil1$ 
conûdérable, quelgue efiime 'lij'on en faife 
d~n$ le Pp1St 

On 
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On ,y fait croître des bambous * & diverfes fortes de plantes. Cela 
forme un petit payfage aIrez joli. La çiterne ou le vivier renferme des 
poiffons dorés: quelques-uns font fi familiers, qu'ils viennent fur la [ur­
face de l'eau, & [e laiIrent nourrir à la main. Les côtés des cours [ont 

quelquefois ornés de pots à fleur, & quelquefois d'arbl)JIeaux fleuris, 

de vignes, ou de bambous, qui forment des cabinets de verdure. On place 
généralement au milieu, [tir un piedeftal, un grand vafe de porcelain~, où 

croiffent ces belles fleurs qu'on appelle Lien-hoa * *. On tient fouvent 
dans ces petites 'cours des faifans, des poules de Bantam, & d'autres oi­
feaux curieux. 

La grande chambre ou 1 e faHon B a communément dix -- huit à vingt Pl .. tIlc!\e 1, 
. d fig. r. 

pIe s de long, & environ vingt de large. Le côté qui regarde la cour eft 

entierement ouvere; mais une natte de cannes , qu~ oh abaiife quand on Planche VIII.­

veut., garantit de la pluie & des ardeurs du foleil. Le pavé eft cOlTIp,ofé. 

de quartiers ' de pierre ou de marbre de diverfes couleurs. Les murs des 
côtés font couverts de nattes à la hauteur de trois ou quatre pieds dtt 
terre. Le refte eft proprement garni de papiers blanc. cramoifi, ou doré. 

Au lieu de tableaux, les Chinois fufpendent de grandes pieces de fatin 

ou de papier mites en cadre-, & peintes en imitation du marbre ou 
du bambou. On y voit en cara8:eres d'un bleu d'azur,, ' des difiiques 

de morale & des proverbes tirés des Ouvrages des Philofophes Chinois ** *. 
On a quelquefois auffi fur des feuilles de papier blanc tout uni, des grands 

*' C'ell une forte de cannes ou de ro-
{eaux. 

*' ~ Ces fleurs, qui croiffent naturellement 
dans les lacs & clans les marais, [ont, comme 
le dit le P. du Halde, très-communes dans 
la Province de Kiangji. Elles font fort ef­
timées à la Chine. Les Grands Seigneurs 
en con(ervent dans de petits étangs: ils en 
mettent quelquefois dans de grands vafes, 
oh il y a du limon & de l'eau, qui fer­
vent à parer leurs jardins ou leurs cours. 
Cette fleur qui s'éleve au - deffus de l'ean 
de deux ou de trois coudées, re{femble affez 
à nos tulipes; elle a une petitr. boule fou­
tenpe J?ar un 'peût filet , _a[e~ fembl'dble au 

filer qui fe tl'Ol'lve dans le lys. Sa couleur 
eft ou violette, ou blanche, ou partie rouge 
& blanche, ou enfin jaune & blanche. 
L'odeur en eA: très ·- agréable. Les feuilles 
font longues, unies & formées en cœur. 
Elles tÎennent, de même que les fleurs, à. 
la racine par de longues queues. Quelques­
unes ·flottent {ur fa {llrface , d'autres s'e­
levent an- de{flls de l'eau. 

**,* J'ai ~pporté avec moi de la Chine plu­
iieurs de ces in{criptions, mais j'ai négligé de 
me les faire expliquer. Les planches 1 II & 
VI en contiennent huit, que j'ai envoyées 
à la Société de la Propagande à Rome 
pour y être traduites. Il y en a quatre, dont · 

E 
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caraél:eres' tracés par qu~lqu'habile ~ain en encre de la Chine; &. cet 
ornement eft , fort eftimé. Le fond du fallon en: compofé de portes brifées, 
do~t le deffus eft un treillis couvert d'une gaze peinte, qui fait entrer 
le Jour dans la chambre à coucher. L'ouvrage des portes dt très-propre. 
Elles font ornées de divers caraél:eres & de figures, & quelquefois en­
duites d'un très - riche vernis, & peintes en rouge, bleu, jaune, ou en 
quelqu'autre couleur. 

- Au milieu du fond de la chambre, & au-deffus d'une table qui con~ 
'tient divers petits ornemens , on fufpend quelquefois une très - grande 

" \ feuille de gros papier. Elle eft couverte d'anciens tableaux Chinois, ren­
fermés dans des panneaux de différentes figures. Les Chinois ont une' 
grande vénération pour ces tableaux, dans l'idée que cei:1x qui les OIlt' 

peints étaient infpirés. Les connoiffeurs fe vantent de connaître les mains 
,des> différens M'aî~res, & donnent un fort gros prix de ceux qui paffent 
pour originaux. rai vu plufieurs de ces tableaux. Ce font des repréfen­
tations ou de payfages ou de figures communément deffinées fur du papier­
blanc en encre-de la Chine. CE;S pieces font ordinairement touchées avec 
efprit, mais elles font trop incorreaes & trop peu finies pour mériter 

, une grande attention. J'ai cependant vu quelques payfages , d0nt les files: 
étaient très - bien imaginés, mais qui à tout autre' égard étaient extrême- ~ 
ment défeaueux~ 

rit, VII & ~es meubles * du faHon 'confiltent en chaifes, tabourets '~ tables de 
bois de rofe, d'ébene, de bois verniffé, & quelquefois fimplement de 

on, m'a fait tenir 1'înterprétatioll furvante deux autres trop, imparfaitement écrites'" 
en Italien; les autres n'ont pu être traduites. ' pour qu'on pîlt en trouver le Cens. 
Deux étaient ' en langue Tartare, & les 

~ 
Fig. '1. Oteo milre anni d'eta, per far la primavera • 

.2. Novanta mille anni, per far una legha intera. 
:J. Fuma di The produce una nube, ' che pur ,diletta. 

Planche VI'l J 4. Picco!a goccia, venticello fuI pino fa tremar le frondi d'una 
canetta: 

{ 

~:} Infcriptions Tartares. 
Planche III. ' 

, ~: } Infcriptiol1s Chinoifes.' . 

'" Dans les planches XII & XIII, j'ai donné ridons; & les planches-VIn & IX contien", 
des deffins de plufieurs tables; chaiCes & g\1é~ nent la repréCentation de divers tabourets. 
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bambou quI en à bon marché & cependant fort propre. torique les meu­
bles font de bois, les fteges font fouvçnt de marbre ou de porcelaine; 
quoiqu'ils foie nt un peu durs, ils n'en font que plus agréables dans un 
c1~mat Où les ardeurs de l' ~té font excefIives. Des guéridons de quatre 
ou cinq pieds de haut, placés aux coins de la chambre, foutiennent des 
afIiettées de citrons & d'autres, fruits odoriférans, des branches de corail 
dans des vafesde porcelaines, & des globes de verre qui contiennent 
des poiiTons dorés avec une herbe aiTez femblable au fenouil. Les Chinois 
mettent aufIi fur les tableE., qui ne font faites que pour l'ornement, de 
petits payfages compofés de rocailles, de plantes, & d'une efpece de lys 
qui croît au milieu des cailloux couverts d'eau. Ils ont encore des pay­
Cages artificiels " faits cl'ivoire., de cry fiaI , d'ambre, de perle & de diverfes' 
pierreries. J'en ai vu qui coôtoient mille taels * ; mais ce ne font aprèg 
tout que des colifichets & de {impIes imitations de la nature. Outre ces 
payfages , les tables font ornées de divers vares de porcelaiùe & de petits 
vaiiTeaux de cuivre extrêmement eftimés. Les formes de ces vafes font 
généralement fimples & agréables * *. Les Chinois difent qu'ils ont ét~ 
faits, il Y a deux mille ans, pa,r quelques., uns de leurs ,plus célebres 
'ArtHies. Ceux qui font réellement antiques (car il y en a plufieurs de fup. 
pofés) fe vendent -à un prix exceffif, & un feul ' ne COll te quelquefois , 
pas .moins de trois cents louis. On les conferve dans de petites boîtes de 
carton" & ce n'eft que dans des ' occalions extraordinaires ,qu'on les 
montre. Perfonne n'y touche que le maître, & pour ôter la poufIiere, 
il fe fert de temps en temps de pinceaux faits uniquement pour cet ufage .. 

L"un des principaux ornemens des chambres confifte dans les lanternes .. 
Il y en a généralement quatre., qui pendent au plancher par des cordons de 
foie. Elles font compofées d'une étoffe de foie extrêmement fine, fur 
laquelle on met des defIins très-propres €le fleurs, d'oifeaux & de payfages. 
On les fait quarrées, oétogones, & fous diverfes formes, parmi lefquelles: 
il y en a de très-jolies. , 

Une cloifon de portes brifées fait la féparation du faHon & de la ~ham- Pland1e 1 .. 

bre à coucl~er ç. J'ai déja dit qU,e, quand il fait chaud" on ouvre ces fig. h 

portes la nuit pour faire entrer 1'air frais. La chambre efl fort petite, & ' 

~ PluS de trois cents louis. 
'f* Voyez les figures de la planche XIV & XV • . 

, ' 
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n'a pOUf tous meubles que le lit, & quelques coffres vernifi'és, où l'on 
renferme les hardes. Les lits font quelquefois de la derniere magnifi.cence~ 
Les cadres reffemblent fort à ceux dont nous nous fervons en Europe. Ils 
fon t Faits de bois de rofe cifelé, ou d'ouvrage de laque. Les rideaux font 
de taffetas ou de gaze, quelquefois à fleurs d'or, & communément teints 
en bleu ou en pourpre. Une bande de fatin d'un pied de large fait vers le 
haut le tour du lit, & l'on y voit, dans des compartimens de diverfes 
forlU~s, des deffins de fleurs, de payfages, ou de figures humaines, 
entremêlés de fentences morales & de fables écrites eu encre de la Chine 
& en vermillon. 

Un paffage à côté de la chambre à coucher conduit au cabinet D. Il eff: 
touj ours enfermé de murs, & éclairé par des fenêtres. Les murs font 
ornés, COlUme dans le fallon , de fentences morales & de p~intures anti- , 
ques. Les meubles con!lfien~ en fauteuils, en lits de repos & en tables. Il 
s'y trouve diverfes tablettes chargées de livres, & fur une table près de la 
fenêtre, font arrangés dans un grand ordre les pinceaux & tout ce dont on 
a befoin pour écrire, les 'infirumens dont les Chinois fe fervent pour les 

, calculs arithmétiques, & quelques livres choifis. 
Outre ces appartemens, le rez-de-chauffée renferme encore la falle à 

n1anger F , la cui!lne G, l'appartement des domeftiques H,. le bain l, lès 
lieux d'aifances K, les bureaux ou comptoirs L, & vers la rue les bou­
tiques M. 

Telle eft la difiribution des Maifons de tous les Marchands à Canton. 
Celles des autres particuliers different uniquement en ce qu'on eft obligé 
d'accommoder le plan général à la figure du terrein où l'on b~tit. Mais 
les appartemens, les cours & les autres commodités, ont par-tout l' or,dre 
que je viens de décrire. 

Le Leou . ou l'étage fupérieur, confifte en plufieurs bO'randes falles 0, Planche l • ~ 

r.~, 2. qui occupent toute la largeur de la Maifon, & font au-deifus des apparce-
mens du rez-de-chauffée. On les convertit au befoin en chambres P pour 

, y loger des étrangers. Il y a ,dans chaque Maifon quantité de panneaux de 
deux ou trois pieds de large, & de dix ou douze de long. Lorfqu'on veut 
àes chambres, on fixe ces panr~eaux au parquet & au , pb.fond, & en peu 

, d'heures on forme autant d'appartemens que l'on vellt. Qu,elques-uns de 
ces panneaux font coupés dep1J.Îs le haut jufqu'à quatre p~eds de tçrr~, & 
lç~ 04vçrtur~s remplies de très·minces éc~illes q)h~ütr,e) qui tiennept lieu 

de 
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de verre, "& font afTez tranfparentes pour faire entrer le jour. C'eil: de ces 
écaiUes que font faites toutes les fenêtres des édifices de la Chine • 

. Une de ~es grandes falles, & ordinairement cene qui eft le plus près 
'de la porte de la Maifon.J fert à placer l'autel de l'idole domefiique Q , 
de maniere que ceux qui entrent pui!Ient les voir. Le reite du fecond 
étage eft divifé en appartemens R pour la famille; & au - de1Tus des bou­
tiques font les chambres pour les Commis S. 

La façade des Maifons, Chinoifes qui regarde la rue, eft tout-à-fait 
unie, ou employée, en boutiques. Il ne s'y trouve aucune autre ouverture 
que la porte, devant laquelle on pend une natte, où l'on place un écran 
N , pour empêcher les paŒans d'y regarder. Les Maifons des Marchands 
de Canton ont un air affe.z gai & aiTez joli du côté de la riviere, comme 
on peut le voir par le deffin que j'en ai donné Planche X. fig. 2. 

Les matériaux dont on fe fert pour bltil', font du bois & des briques. 
Ces dernieres font ou fimplement [échées au foleil, ou cuites au four. Les 
murs des Maifons ont communément autour de dix-huit pouces d'épai1Teur. 
Les briques font environ de la grandeur des nôtres; & 'voici comment 011 

les met en œuvre. Les ouvriers placent fur le fondement trois ou quatre 
couches entiérement [olides: ils difpofent enfuite leurs briques alternati .. 
vernent en long & en large des deux faces du mur, de maniere que celles 
qui font en travers, fe rencontrent & occupent toute l'épaiLfeur, au lieu 
qu'il refte un vuide entre celles qui font placées en long. Sur cette cou .. 
che ils en mettent une feconde, où toutes les briques font en long; les 
joints des briques qui font en travers dans la premiere font dans celle-ci 
couverts d'une brique entiere. L'ouvrage fe continue ainfi alternativement, 
de bas en haut; & par ce moyen oh diminue extrêmement les frais, le 
travail & le poids du mur même. 

Les tuiles qui couvrent les toits font plates &: demi cylindriqu~; les 
dernieres fe mettent fur les joints des premieres, & la maniere dont 
elles font foutenues eft repréfentée planche XI. Les Chinois, comme les 
Goths, lai1Tent toujours en vue la charpente du dedans du plancher; fou,,:. 
vent les poutres & les colonnes font faites de bois précieux, & quelque .. 
fois elles fOllt enrichies de marqueterie d'ivoire '. de cuivre & de nacre de 
perle. 

Planche. X. 

Planche Xl. 
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iDIFFERENTES COLONNES DES' CHINOIS .. ' 

LES c610nnes font du moins auffi communes dans les édifices des 
Chinois que dans ceux des Européens. Elles fervent à foutenir le toit, 
& font le plus fouvent de bois avec des bafes de pierre ou de marbre. 
Il ne s'y trouve point de chapiteaux; mais au lieu de cela le haut du fût 
eft traverfé par les poutres. Leur hauteur eft de huit à douze diametres; 
la diminution s~y fait graduellement de bas en haut, & le bas du mt fe 
termine en ove, faifant l'effet contraire du congé des colonnes antiques. 
Cette même particularité fe trouve dans les deffins des Antiquités de 
l'Egypte, pub!iés depuis peu par le Capitaine Norden. Les bafes montrent 
llne grande diverfité de profils; il n'yen a point de fort beaux; mais 
les plus réguliers que j'aie vus font les fix dont j'ai donné les deffins dans 
la ·Planche XI. 

La figure premiere eft prife des çolonnades qui environnent la cmrr 
'dans la Pagode de Cochinchine. La colonne a env iron neuf diametres en 
hauteur, & la bafe un. Ce profil eft très - commun. 

La figure 2. eft prife de l'un des temples de la m~me Pagode, dont 
la Planche II. offre la repréfentation. C'eft le feul endroit où j.'aie vu des 
(;olonnes de cette efpece. Elles ont de même environ neuf diamètres de ham",. 
& lem bafe en a deux. 

La figure !J eft tit"ée de la colonn,ade de' ta. grande cour de la Pagode 
'cie Ho nang. La hauteur de la colonne eft de neuf diametres, & celle de 
la bafe d'un. Les bouts. deS' poutres font ornés de . têtes de mOAfires qui 
fe terminent en feuIllages, & les conf ales qui les foutienncnt fonent de l-a 
bouche des. ma[earons taillés en €lel1'ri - boffe fur les col nl1'es. 

La figure 4 a été tirée d'une petite Pagode dans le fauxbourg orienta:E 
'de Canton .. La haureur des' colonnes efl: de huit diametres & demi, & 
celle de la bafe de trois quarts de diametre .. Les bouts des poutres ont 
des têtes de crragona,;' & totlte la charpente du plancher eft ornée de re­
prêfentations de monftres & de feuillages el1' marqueterie de cuivre, cl' é:~ 
bene , ~'ivoire & de nacre. de perle. 

La figure 5 Ce voit dan prefque toutes les Maifons des Chinois. Elles 
ont de huit à douze diametres, &. quelquefois plus de hauteur: celle de 
la bafe eft d'un demi à d ux tiers de, diametre. ~e p,rofil re[emble à l'une 
des bafes Tofcanes de Palladio~ 
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La figure 6 te trouve dans prefque toutes les Pagodes avec que1ques 

petites variétés. Le modele qui a fervi à mon deffin, fe trouve dans 
une petite Pagode de la rue où font les comptoirs Européens. Les Co., 
lonnes {ont de pierre, de figure oaogone. Huit diametres du cercle cir­
confcrit en font la hauteur, elles n'ont point de diminution. Les bafes 
font les plus régulieres de toutes celles que j'aie vues à la Chine, &; 

reffemblent fort à la bafe Attique des Anciens. Elles ont en hauteur le double 
d'lin des côtés de la colonne. 

Les divifions particulieres de tous ces profils font marquées à côté de 
chacun des deffins. 

J'ai cru qu'il feroit inutile de multiplier les planches, en donnant des 
coupes de chaque deffin : elles n'auroient rien montré · qui fùt digne d'at­
tention. Les dedans des Temples des planches II & III font entierement 
unis: il ne s'y trouve d1autre ornement que les Idoles. Les b~timens des 
planches IV & VI n'ont point de plat - fonds; les p9utres qui foutiennent 
les toits font en vue, & leur affemblage eft fait filÎvant les principes 
marqués en la planche XI. L'intérieur de la tour de la planche V eft 
auffi tout - à - fait uni. 

MACHINES ET ·HABITS DES CHINOIS. 

LA planche XVI repréfente quelques bateaux de la Chine, que j'ai in-­
férés dans cet Ouvrage, dont les repréfentations font exaétes. 

On voit dans la planche XIII un foufHet perpétuel, d'une conflruc­
tion auffi ingénieufe que fimple. Il eU compofé d~une boîte A, de detq: 
pieds de longueur, d'environ un de largeur, & d'autant de profondeur. li 
s'y trouve une planche mobile B, exaaement appropriée à la. boite. Elle 
fe meut par le moyen d'une anfe C, d'une extrémité de la boîte à l'autre ,. 
le long des rainures D D , dans lefquelles elle eft encha!fée. A chaque. 
bout de la boîte eft une ouverture E E, garnie en dedans d't:me bande' 
()u d'une valvule de cuir qui Iailfe entrer l'air frais. Le devant, vers chaque 
extrémité, eft percé d'une autre ouverture F F , garnie de la même nla­
niere, & qui fait paffer l'air dans le réfervoir G., d'où il fort fans' celTe 
par le tuyau H. La planche B en effet montan~ & defce.ndant concinue1- . 
lement dans les rainures D D, rair entre fans ceffe par l'un· 0\1 l'autre 
des deux trous E E , & eft chaffé de la même maniere l?ar l'une des oc:--
vertures F F dans le réfervoiw G" . 
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Pl. xVlt La figure 2 repréfente une Machine hydraulique, dont les Payfans Chinois 
fe fer:vent pour ~lever l'eau dont ils couvrent leurs terres enfemencées de 
riz. Le deffin en fera aifément comprendre la conftruaioll. Un homme qui 
marche fur les rouleaux A, met la machine en mouvement. 

La figure 3 eft celle d'un inftrument pour vanner le grain. Elle a cet 
avantage, que la partie la plus pefante ~ la meilleure fe fépare de celle 
d'une moindre qualité. Le grain fe met dans l'entonnoir A, auquel on 
attache un fac de maniere à en four ir confiamment une quantité fuffi..; 
fante. B en l'ouverture où le grain tombe; elle eft fermée p'ar un cou­
vercle D ., lequel par le moyen du coin' C fe leve ou s'abailfe comme 
on veut. La roue E, mife en mouvement, excite un vent qui chalfe le 
fon en F. Le ri1eilleur grain, à raifon de fon poids, fort par G, &; 

le moindre qui en plus léger, eft pou(fé j ufqu' en H', 
Les planches XVIII, XIX & XX., repréfentent les divers habits des 

Chinois. Quelques - uns des deffins ont été faits d'après nature; d'autres 
font des copies d'après des tableaux de Siou - Sùzg- Saang, Peintre célebre 
de la Chine, que j'ai employé pendant mon féjour à Canton à peindre 
fur des glaces tous les habillemens Chinois. Enfin pour compléter la 
colleaion , j'ai copié deux ou trois des figures de la planche XX fur 
quelques modeles en terre fort bien exécutés que j'ai trouvés à Londres. 

DE LA DISTRIBUTION DES JARDINS CHINOIS. 

LES Jardins ' que j'ai vus à la Chine étaient très-petits. Leur ordon~ 
nance cependant, & ce que rai. pu recueillir des diverfes converfation~ 
,que j'ai eues à. ce fujet avec un fameux Peintre Chinois nommé Lepqua, 
m'ont donné, une connoi{fance des idées de ces peuples fur cet Art. 

La nature en leur modele, & leur but en de l'imiter dans toutes fes . \ 

belles irrégularités. D'abord ils examinent la forme du terrein; s'il eft uni 
ou en pente, s'il y a des collines 011 des montagnes, s'il eft étendu ou ref. 
ferré , fec ou marécageux, s"il abonde en rivieres & en fourees, ou s'il 
manque cl' eau~ Ils font une grande attention à ces diverfes circonftances, 
& choHUfent les arrangemens qui conviennent le mieux à la nature du, 
terrein, qui exigent le moins de frais, cachent [es défauts, & mettent dans ' 

le plus beau jour tous fes avantages. 
Comme les Chinois l~' .aiment r.as la rromenade ,_ r on trouve rarement 

chez 
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chez eux les avenues ou les allées fpacieufes des Jardins de l'Europe. TOllt 

le terrein eft diftribué en une variété de fcenes; & des paffages tournans 
ouverts au milieu des bofquets, vous font arriver aux différens points de 
vue, dont chacun eft indiqué par un fiege, par un édifice, ou par quel~ 
qu'autre objet. 

La perfeé1:ion de leurs Jardins confifte dans le nombre, dans la beauté, 
& dans la diverllté de ces fcenes. Les Jardiniers Chinois, comme les Pein­
tres Européens, ramaffent dans la nature les objets les plus agréables, & 
dchent de les combiner, de maniere que non-feulement ils' paroiffent fépa­
rément avec le plus d'éclat, mais même que par leur union ils forment un 
tout agréable & frappant. 

Leurs Arti!l:es diftinguent trois différentes efpeces de [cenes, auxquellfs 
ils donnent les noms de riantes, d'horribles, & d'enchantées. Cette der­
niere dénomination répond à la fcene romanefque, & nos Chinois fe 
fervent de divers artifices pour y exciter la furprife. Quelquefois ils font 
paffer fous terre une riviere ôu un torrent 'rapide, qui par fon bruit épou~ 
vantable, fi"appe l'oreille du curieux qui ne comprend pas d'où il vient. 
D'autres fois ils difpofent les 'rocs, les bâtimens, & les autres obj ets qui 
entrent dans la compoficion, de maniere que le vent paffant au travers 
des interftices & des concavités qui y font ménagée,s ~' our cet effet, fQrme 
des fans étranges & fingul iers. Ils mettent dans ces compoGtiol1S les 
efpeces les plus extraordinaires d'arbres, de plantes; & de fleurs; ils y 

. forment des échos artificiels &. compliqués, & Y tiennent difterentes fortes 
d'oifeaux & d'animaux monftrueux. 

Les fcen s d'horreur préfentent des rocs fufpendus, des cavernes obfcures, 
& d'impétueufes cataraaes, qui fe précipitent de tous côtés du haut des 
montagnes. Les arbres font difformes, & femb1ent brifés par la ' violence 
des tempêtes. Ici l'on en voit de renverfés, qui interceptent le cours des 
torrens, & paroiffél1t avoir été emportés par la fureur des eaux. Là il fem­
.bie que frappés de la foudre ils ont été brü1és & fendus en pieces. Quel­
ques-uns des édifices font en ruines; "quelques autres confumés à demi par 
le feu; & quelques chétives cabanes, difperfées çà & là. fur les montagnes, 
femblent indiquer· à la fois l'exiftence & la mifere des Habitans. A ces 
fcenes il en fuccede communément de riantes. Les ArtÏftes Chinois favent 
avec quelle force l'ame eft affeél:ée par les contraftes, & ils ne manquent 
jamais de lllénager des tranfitions fubites, & de frappantes oppoIitions de 

- G 
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formes, de couleurs & d'ombres. Ainfi des vues bornées vous palrez à des 
perfpeaives étendues, des objets d,~horreur aux fcenes agréables" & des 
lacs & des rivieres, aux plaine.,;, aux coteaux & aux bois. Aux couleurs 
fombres & triites" ils en oppofent de brillantes" & des formes fimples aux 
compliquées; diftribuallt par un arrangement judiciéux les diverfes maffes 
,d'ombre & de ' lumiere.J de telle forte que la compofition paroît diftinéte 
dans fes parties & frappante en fan tout. ' 

Lorfque le terrein eft étendu .. & qu'on y peut faire entrer une multi­
tude de fcenes" chacune eft ordinairement appropriée à un feul point de 
vue. Mais quand l'efpace eft borné, & ne permet pas airez de variété, on 
dche de remédier à ce défaut, en difpofant les objets de maniere qu'ils 
produifent des repréfentations différentes fuivant les divers points de vue; 
& fouv~nt l'artifice eft pouffé au point que ces repréfentations n'ont entr' elles 
aucune reifemblance. 

Dans les Jardins qui font grands, les Chinois , fe ménagent des fcenes 
différentes pour le matin .. le midi & le fair; & ils élevent aux points de 
vue convenables des édifices propres aux divertiifemens de chaque partie 
du jour. Les petits Jardins, Oll, comme nous l'avons vu, un feul arrange~ 
ment produit plufieurs repréfentations, offrent de la même maniere aux 
divers points de vue, des b~timens qui, par leur ufage, indiquent le temps ' 
du jour le plus propre à jouir de la fcene dans fa perfeEtion. 

Comme le climat de la Chine eft exceffivement chaud, les Habitans 
emploient beaucoup d'eau dans leurs Jardins. Lorfqu'ils font petits, & que 
la fituation le permet, fouvent tout le terr~in eft mis fous l'eau, & il n~y 
refte qu'un petit nombre d~ifles & de rocs. On fait entrer dans les Jardins 
fpacieux des lacs étendus, des rivieres & des canaux. On if!1ite la nature 
en diverfifiant à fan exemple les bo'rds des rivieres & ,des lacs. Tantôt ces 
bords font arides & graveleux, & tantôt couverts de bois jufqu'au bord 
de l'eau. Plats en quelques endroits, ~ ornés d'arbrilTeau & de flems, 
en d'autres ils fe changent en rocs efcarpés " qui forment des cavernes où 
une partie de l'eau fe jette avec autant de bruit que de violence. Quelque­
fois vous voyez des prairies remplies de bétail, ou des 'thamps de ti~ qui 
s'avancent dans des lacs" & laiffent entr'eux des paifages pour des vaif- " 
feaux; d'autres fois ce font des bofquets pénétrés en divers endroits par 

des 'rivieres & des ruiffeaux capables de porter des bar'ques. Les rivages 

font couverts d'arbres, dont les branches s' étendent ~ fe joignent l & form~nt 
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tn quelques endroits des berceaux, fous lefquels les bateaux pattent. Vous 
~tes ainG conduit à quelqu' obj et intéreffant; à un fuperbe bâtiment placé 
au fommet d'une montagne coup,ée en terraffes, à un kiofq {hué au milieu 
'd'Uh lac" à une caf cade , à. une grotte divifée en divers appartemens" à 
un rocher artificiel, ou à quelqu'autre édifice femblable. 

Les rivieres roulent rarement leurs eaux en droite ligne; elles ferpen .. 
tent, & font interrompues par di verfes irrégularités. Tantôt elles font 
étroites, bruyantes & rapides; tantôt lentes, larges & profondes. Des 
rpfeaux & d'autres plantes & fleurs aquatiques, e.ntre lefquelles fe c:iiftin~ 
gue le Lien-hoa, qu'on e!Hme le plus, fe voient dans les rivieres & dans 
les lacs. Les Chinois y conftruifent fouvent des moulins, & d'autres 
machines hydrauliques, dont le ~11ouvemeBt fert à animer la fcene. Ils 
qnt auffi un grand nombre de bateaux de forme & de grandeur différente. 
Leurs lacs font femés d'iDes; les unes ftériles & entourées de rochers & 
d'écueils, les autres enrichies de tout ce que la nature & l'art peuvent 
fournir de plus parfait. Ils y introduifent auffi des rocs artificiels, & fur ... 

. paffent dans ce genre de compoGtiol1 tQutes les autres Nations. Ces ouvra­
ges forment chez eux une profeilion diftinéte. On trouve à Canton, & ' 
probablement dans .~a plupart des autres villes de la Chine, un grand nom­
bre d'Artifans conftamment employés ~ ce métier. La pierre dont ils fe , 
fervent vient des côtes méridionales de l'Empire. Elle eft bleu~tre, & 
ufée par l~aétion des ondes en formes irrégulieres. On pouffe la déHcateffe 
fort loin dans le choix de cette pierre. J'ai vu donner pluGetlrs Taels pour 
un morceau de la groffeur du poing, lorf.que la figure étoit belle & la 
cQulellr vive. Cee; morceaux choifis< s'emploient dans les payfages des 
appartemens. Les plus groffiers fervent aux Jardins; & joints par le moyen 
d'un ciment blell~tre, ils forment dès rocs d'une grandeur cûnfidéra'ble. 
J'en ai vu qui étoient très-beaux, & qui montroient dans l'Artifte une 
élégance de goût peu commune. Lorfque tes rocs font grands ~ on y c'reufe 
d ~s cavernes & des grott,es, avec des ouvertures au travers .defquelles 011 

découvre des lointains. On y voit en divers endroits des arbres, des arbrif­
feaux, des ronces & des mouffes, & fu r leurs [ommets l' 0n place de petits 
temples & d'autres b~timens, où fon .mome par le moyen de degrés raboteux 
.& irréguliers taillés dans le roc. . 

Lorfqu'il fe trouve .'affez d' ea~, &. que le terrein eft convenable, les 
Chinois ne manquent l?oint de former des caf cades dans leurs Jardins. Ils 
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y évitent toute ,forte de régularité, imitant les opérations de la nature 
dans ces pays montagneux. Les eaux jailliffent des cavernes & des 
finuofités des rochers. Ici paraît une grande & impétueufe. cataraae; là 
c'eft une multitude de petites chûtes. Quelquefois la vue de la caf cade eft 
interceptée par des arbres, dont les feuilles & les branches ne permet-­
tent que par intervalles de voir les eaux qui tombent le long des côtés de 
la montagne. Quelquefois au-deffus de la partie la plus rapide de la cafcade, 
font jettés d'un roc à l'autre, des ponts de ' bois groffierement faits, & 
fouvent le courant des eaux eft interrompu par des arbres & des monceaux: 
de pierre, que la violence du torrent femble y avoir tr~nfportés. 

Dans les bofquets Chinois, les formes & les couleurs des arbres varient 
toujours. Ils joignent avec art ceux dont les branches font grandes & touf­
fues, avec ceux qui s'élevel1t en pyramide, & les verds foncés avec les 
verds gais; ils y entrem6lel1t des arbres qui portent des Beurs, parmi 
lefquels il y en a 'plufieurs qui fleuriffent la plus grande partie de l'année. 
Entre leurs arbres favoris eft une efpece de faules; on les trouve toujours 
parmi ceux qui bordent les rivieres & les lacs, & ils font plantés de 
manière que leurs branches pendent fur l'eau. Les Chil~ois introcluifent 
auffi des troncs d'arbres, tantôt en pieds..J & tantôt couchés fur la terre, 
& ils pouffent fort loin la délicateffe fur leurs formes, fur la couleur de 
leur écorce, & même fur leur mourre. . 

Rien de plus varié que les moyens qu'ils emploient pour exciter Ii 
'rurprife. Ils vous conduifent quelquefois au travers de cavernes & d'allées 
fombres, au fonir defqueUes vous vous trouvez fubitement frappé de la 
vue d'un payfage délicieux, enrichi de' tout ce que la nature peut fournir 
de plus beau. D'autres fois on vous mene par des avenues & par des allées 
qui diminuent, & qui deviennent raboteufes peu-à-peu. Le paffage eft 
enfin tout-à-fait interrompu; des buiffons , des ronces & des ' pierres le 
rendent impraticable, lorfque tout d'un coup s'ouvre à vos yeux une perf­
peaive riante & étendue, qui vous plaît d'autant .plus que v()US vous y étiéz 
moins attendu. 

Un autre artifice de ces peuples, c' eft d~ cacher une partie de la com .. 
fofitiol1 par des arbres & d'autres objets intermédiaires. Ceci excite la 
curiofité du fpeaateur; il veut voir de près, & fe trouve en approchant 
pgréablement furpris par quelque fcene inattendue, ou par quelque repré­
î~ntaçjçm to~alem~nt orpoféç à çe ~u'i1 chercpo~t. ~a terminaifol1 dç~ lacs 

. eft 
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efr toujours cachée, pour laiifer à l'imagination de quoi s~exerter, &. la 
même regle s' obferve, autant qu'il fe peut, dans toutes les autres compo~ 
fitions Chinoifes. 

Quoique les Chinois ne foient pas fort habiles en optiqùe, l'expérience 
leur a cependant appris, que la grandeur apparente des objets diminue, & 
que leurs couleurs s'affoibliffent, à mefure qu'ils s'éloignent de l'œil du 
fpeél:ateur. Ces obfervations ont donné lieu à un artifice qu'ils mettent quel­
quefois en œuvre. Ils forment des vues en~perfpeél:ive, en introduifant des 
b~dmens, des vairreaux & d'autres objets diminués à proportion de leur 1 

diftance' du point de vue; & pour rendre l'illufion plus frappante, ils don­
nent des teintes gris~tres aux parties éloignées de la compofition, & plan.: 
tent dans les lointains' des arbres d'une couleur 111~ins vive ~ d'une hau­
teur plus petite que ceux qui paroiffent fur le devant. De cette maniere 
ce qui en foi -même efl borné & peu confidérable devient en apparence 
grand & étend u. 

Ordin'airement les Chinois évitent les lignes droites; mais leur ufage 
n'eft pas toujours rejeté. Ils font quelquefols des avenues, lorfqu'ils- ont 
quelqu'objet intéreffant à mettre en vue. Les chemins font conftammel~t 
taillés en ligne droite, à moins que l'inégalité du terrein ou quelque 
autre obftacle ne fourniffe au moins un prétexte pour agir autrement. 
Lorfque le terrein eft entiérement uni, il leur paroît abfurde de faire une 
route qui ferpente; car, difent-ils, c'eft ou l'art ou le paffage confiant des 
Voyageurs qui l'a faite; & dans l'un 'Ou l'autre cas il n'eft pas naturel 
de fuppofer que les hommes vou1uifent choifir la ligne courbe quand ils 
peuvent aller par la droite. 

,Ce que les Anglois appellent Clumps, c'eft~à-dire, pelotons d'arbres, 
n'eft point inconnu aux Chinois; mais ils ne les mettent pas en œuvre 
auffi fou vent que nous. Jamais ils n'en occupent tout le terrein; leurs 
Jardiniers confiderent un jardin comme nos Peintres .un tableau; & les 
premiers grouppent leurs arbres de la même maniere que les derniers leurs 
figures, les uns & les autres ayant leurs marres principales & fecondaires. 

Tel eft le précis de ce que m'ont appris, pendant mon féjour à la 
Chine" mes propres obfervations, & principalement les leçon~ de Lepqua ; 
& ron peut conclure de ce qui vient d'être dit, que l'art de diftribuer 
les Jardins dans le goût Chinois, eft extrêmement difficile & tout-à-fait 
impraticable aux gens de talens bornés. ,Car quoique les préceptes foient 
fimples, & . qu'ils fe préfentel1t naturtllement à l'efprit , l' exécution de~ 

H 
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mande du génte, du jugement & de, l'expérience, une imagination forte., 
& une connoiffance parfaite de l'efprit humain; cette méthode n'étant 

1 

affujettie à aucune regle fixe, mais fufceptible d'autant de variations qu'il 
y a d'arrai1geme9s différens dans les ouvrages de la création. 

Nota. Pour la Planche XIe., la Colonne X eil de la même hauteur que la Colonne Y. 
Plus, la Colonne V, compris le Chapiteau W, cft auffi de la même hauteur. 

J 'A 1 lu par orde de M~nfeigneur le Gard~ des 1 Ch,inois, &-c.;' & i~ , ne n'y ai rien t!ollvé qui 
Sceallx, un Ouvrage intitulé, De{{ins ries Edifices, pudTe en empêcher llluprelfion. A ParIS, ce 1.} 

Meubles, Habits, Machines G Uflenfiies des Août 1776. COCHIN. . . 

PRIVILEGE D U R 0 1. 

L OU 1 S, pal' la graêe de Di~u, Roi de France & de 
Navarre: A nos amés & féaux Confeillers , les 

Gens tenans nos Cours de Parlement, Mattres des 
Requêtes ordinaires de notre HÔtel, Grand ConCeil, 
PrévÔt de Paris, Baillifs • Sénéchaux, leurs Liemenans 
civils, & amres nos Jufiiciers qu'il appartiendra, 
SA LUT. Notre amé le sr LE R.O U GE, Ingénieur­
Géographe, Nous a fair expofer qu'il délireroit faire 
imprimer & donner au Public: Le Traité des Edi-

, fices Chinois, par Chambers, avec les D~mns des 1!rli­
(ices , Meubles, Habits , Machines t;. Uftenfiies 
des Chinois, Çr de différens Jardins Anglo-Chinois: 
~'tl Nous plaifoit lui accorder l1QS Lettres de Pcr­
million pour ce nécelfa ires, A ç E S Cil. U S B s) voulant 
favorablement traiter l'Expof.·UH, Nous lui avons per­
mis & permettons par ces PréCences de faire imprimer 
ledil Ollvr~ge aman t de fois que bon lui femblera , 

1 & de le faire vendre & déhiter par tout l10tre Royaume, 
penda nt le temps de troi s années conféclltives, à comp­
ter du jour de la date des PréCenres. FaiCons défenfes 
à touS Imprimeurs,' Libraires) & :Iutres perCollnes, de 
<Juelque qualité & condition qu'elles {'oiem, d'en in­
troduire d'i nrrelIiolJ étrangere d,Îns :!ucunlieu de notre 
obéilfance j à la charge que ces Préfcntes Ceront enré- ' 
gilhées tOlH au long llu le l'cgifhe de la Commilna:Jté 
des Imprimeu'rs & Libraires de Paris, dans !lois mois 
de la date d'icelles j que l'impreŒdn Judit Ouvrage fera 
Jaite dans notre Royaume, & -non ailleurs, en bon 
papier, & beaux caratteres; que l'impétranr [e confor­
mera en tOl][ aux Réglemens de la Librairie, & notam­
ment à celui du ! 0 Avril 1715 , à peine de déchéance 
de la préfente PermilIion; qu'avant de l'expo{'er en 
vente, le manurcrit qui aura Iervi de copie à l~im­
l'relIion dudit Ouvrage . Cera remis dans l(} même état 
od J'approbation y aura été donnée, ès mains de notre 
&,è$~cheI Be féal Cllcvalier, Garde des Sceaux de 

France, le Sieur HUE DE MIROMESNIL j q~l'il en [er~ 
enruite remis deux Exemphires dans notre Bibliothe­
que publique, un dill1s celle de notre ChAtealldll Lon­
vre, un dans celle de no tre très-cher & féal Chevalier, 
Chancelier de France, le Sie up DE Mil UPBOU) & 1111 

dans celle dudit Sieur HUE DE MmOMESNIL j Jco lout 
à peine de ilUllité des Pré fentes : du COllt,enu' de~9ll c lles 
vous mandons & enjoignons de faire jouir ledIt Ex­
poc.mt & fes A pns-cau{es, pleinemclH & pai liblcmcnr, 
{ans [ou~rir qn'il 'leur foit fait aucun trouble ou em­
pêchemenr :·Yolllons qu'à la copie des Pré[cntes, qui 
(era imprimée tout au long au commencemenr ou à 
la fin dudir Ouvrage, foi lait ajaurée comme à l'ori­
ginal. Commandons au pfemier notre HuiJfier ou Ser­
gent fur ce requis, de faire pour l'exécmion d'icelles 
tOllS attes requ is & néce!Llires , [ans demander aur're. 
permilIion;& nonobfiant clameur de Haro, ChJrte 
Normande, & Lertres à ce contraires: CAR tel eO: notre. 
plaifir. DONNE' à Fontaineblean le feptiem e jour dn 
'mois de Novembre l'an mil fepr cent foixanre - [eize 
& de notre regne le troilieme. Par le Roi en fOIl 
Confeil. 

LE BEGyE. 

Regifl!é rur le Règijfr:e XX de la Chambre Royale 
& SyndIcale des Libraires & Imprimeurs de Paris • 
N°, 783; foio: :t46" conformé~nenr au Réglemellt de 
171.3 ; qUlfau défenfes, artIcle IV, d toutes per-

fol mes de quelque qualité &- condition qu'elles Joient, 
autres que les Libraires &- Imprilneurs, de 'IIendre, 
débiter, faire afficher aucuns li'JIres pOlll' les vendre 
en lellrs noms, Joit qu'ils s'en dirent les A ,uellrs 
ou autrement,' &- d la c~arie. de fom:nir d la JuJdite 
Chamhre l!lm Exemplazres , pl'eJcrzts par l'article 
CVIII , dll meme Réglement. A Paris, ce 15 Na .... 
vembre 17.1_6. SA l LL.d NT 1 S)'ndic. 
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